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tuberculeux ont été vendus à ce 

jour, rien que dans le Nord 

YVETTE GUILBERT vient de publier 
ses mémoire», pages arriéres et loyeu-

_ ses. vibrante» et désabusées, eclon les 
jours. Mais quelle ;Utaohante et vibrante per­
sonnalité s y reflète.. 

Pénibles, mes débuta î . . . Oui. certes, nous 
dlte-le. mais le suc es vient vite, et le ne 
me plaindrai pas de la fortune J'ai débuté... 
comme vendeuse... eu Printemps... Et J'y 
aérai peut-être encore si ma santé ne m'avuit 
obligé de cberctier un autre métier... 

Mme Yvette Guilbert ajouta avec un sou­
rire 

Il va y avoir, dans quelques Jours, une 
fête pour les employés du Printemps. J'ai 
accepte dy chanter... a II condition que sur 
le programme wi nette « Yvette Guilbert, 
jiricieune vendeuse »• 

Donc, Je n avals aucune santé, et cela 
n'avait rien détonnant, oar J'avais poussé 
a>mme un* asperge : à l'âge Ce douze | -s. 
l'aval* déjà la taille que l'ai aujourd bui. 

Quand le commensal B faire du tbSatre, 
j'avais 18 ans , l'aurais P" y réussir, car 
jetais donée. Mellhac et Heiêvy voulaient 
s'occuper de mol... et puis, l'étais à bonne 
école, au» Variétés. Rêjane. Jeanne Grenier. 
jucHc. Baron et Oupuls 'Je Guitry de l'épo­
que) voilé quel fui mon Conservatoire, a 
mol . I Mais 11 fallait vivre, et felre vivre 
ma pauvre mère aveugle... Or. U V a une 
trentaine d'années, en doonelt 130 francs par 
mois aux débutantes, à peine de quoi ne pas 
mourir de faim... 

Aussi, au cours d'une tournée, un de mes 
camarades. Barale. m ayant dit que le pou­
vais gagner «"> trame par mois en faisant 
du concert, i'allal ma présenter à l'Eldo­
rado. 

je n'avais pas de rôfertolre, le leur chan­
tai... attendez... voilà que tout-à-coup le m'en 
souviens... 

Et Mme Yvette Guilbert, avec une émotion 
soudaine, retrouve dans sa mémoire un cou­
plet du « Gamin de Pari-- »» qu'elle nous 
chante é ml-volx : 

« Tu n'as pas la beauté fauAé 
Qui met les trmme* à l'entier». 
Mais ton œil eitt original, 
'Et ton petit net de travers», e 

An bom de quinze minutai, l ' ar ia «j» ta-
gauement. mais rjur la rentrée d'octobre 
seulement, on était en arût, le directrice de 
l Eldorado me conseillait d'Ici la d'aller me 
faire la voix en province... 

j'allai cher un éditeur da musique cher­
cher quelques chansonnettes : le hasard vou­
lut qu'un monsieur demuida derrière mol au 
patron de la boutique : • Connattiiez-vous 
une personne pour me faire l'ouverture de 
mon Casino, de tyon T • Je me retournai et 
je dis t • La voilé. Monsieur, c'est mol ! • 
Interloqua, le monsieur m'engagea séance 
tenante. Il s'appelait Verdelet 

A Lyon. Je me létal a l'eau, et chantai les 
chansons de Xanrof. celles mêmes qui ont 
fait, depuis, mon succès nés le oremter soir. 
Je fus tellement huée, slfflée, emboîtée... que 
M. Verdelet me remercia. Je lui dis digne­
ment en m'en allant ; • Voue me donnez 
40 francs par IOUT, n'est-ce pas sott 1.200 fr. 
par mois, eh bien, le ne chanterai plus pour 
vous que vous ne me donniez t.ï , r fr. par 
soirée I > M. Verdelet me rit au nez., mais 
Je tins parole, et De cbuitai pour lui que 
lorsqui) me les donne. 

De retour k Paris, en octobre. Je chantai 
| l'Eldorado, où J'étais engagée pour trois 
jms, à 600 francs par mois... Maie, au bout 
d'un mots, on me flanquait à la porte... 
perce que le m'habillais trop simplement, et 
çue Je chantai ovec trop de calme... Je tins 
alors le même langage é la direction de 
l'établissement: • Rappelez-vous Men de mon 
nom. madame. Je m appelle Yvette Guilbert I 
Ce que vous me donnez pour un mois. Je ne 
rentrerai, pas chez vous avant que vous me 
le donniez chaque tour t > , 

„. C'était du culot, mris Je sentais que le 
réussirais envers et oortre tous... Quelques 

, années Plus tard. I Eldorado me payait 
600 francs par soirée 

La mise trop simple que l'on vous repro­
chait, madame, demandons-nous à, M-ne 
Yvette Guilbert... c'était, n'est-ce pas, la robe 
verte et les gants noirs T... n ul vous a\dlt 
donné l'idée de lee porter SUT le scène T 

Le misère, tout simplement, '••ms dit-e'V .. 
J'avais des gants nolr« parce que c'était 
moins salissants que le*, blancs... o/iant è la 
robe verte, le vert va blei avec le rouge.» 
et levais les cheveux n uges... 

Après I Eldorado, le fis deux saisons & 
l'Eden. puis ('allai a Liège... O s t de Liège 
que date mon succès. 11 fut subit et tel. nue 
l'imprésario qui m avait engagée, m'offrit 
aussitôt 3.000 francs par mois... C'était trop 
beau... le refusai... ie croyais qu'on se mo­
quait de mol I 

De retour a Paris, le plaque l'Eden et le 
chante au Moulin Rouge. 10 heures du soir, 
4 11 heures, au fameux Divan Japonais... 
i'Mals lancée 80 francs per soirée, la for­
tune I— 

Ce Divan Japonais était la boite la p]- s 
étrange de Montmartre et la plus comique-
Tous le» homme» de let're» de ''époque vin­
rent m'y entendre Maurice Donnày, Mar­
cel Prévost, les Goncourt, etc C'était un coin 
étroit, enfumé, horrible... h bien, on ;e bat­
tait BOUT entrer : 4 la sortie. d»ux cents rer-
sorme» suivaient ma voiture tous les soirs. 
c'Walt fou Sarrev a écrit que ce si une chose 
unique dans la carrière théâtrale... le puis 
le dire sens mentir... ''al vraiment été l'Idole 
de Parle i 

Je demande alors 4 la grande artiste l'im­
pression rue lui nt sa rentrée, cet. temps 
derniers, au '•afé-rton-.iert, dans le report» 're 
et dans le costume de ses premiers sucrés. 

— Ah I monsieur, me dit-elle, la vol* cb .n-
gée. te répertoire de Xaurcf Je !*• l'avais pa« 
onenr? depuis l9no les vents noirs' cette robe1 

• a saat vingt eus I... ce fui un* émotion folle 

La grande croisade ouverte contre la tuber­
culose semble devoir ère partout en France 
couronnée ils suooes. 11 n est pas de région 
cependant où sa réussite s'affirme plus nette-
ment que dans- notre active région du Nord. \ 
ce jour, en eflei, rien que dans le département 
du Nord, on a lancé I6.M0.000 timbres antitu­
berculeux et l'on compte que plus de <* milliom 
de timbres ont trouvt acquéreurs. 

Pour l'ensemble du pays on a lancé 215 mil 
lions de timbres. 

SI l'on considère que la population du dépar­
tement (3 millions d'habitants environ) repré­
sente la vingtième partie de la population 
française (qui est de 40 millions d'habitants) on 
constate que la moyenne des timbres vendus 
dans toutes les régions de France est dépassée 
dans le .Nord de six millions. Et la vente con­
tinue jusqu'au 5 janvier t 

Une fois encore comme pour l'impôt comme 
pour toutes les oeuvres sociales, le Nord tient 
le premier rang. Ses populations ont compris 
et fait leur devoir. 

Si 1 on a aujourd'hui h enregistrer un 4M 
succès, on doit constater que depuis plus de 
deux ans le comité départemental antitubercu­
leux mène sans relâche le bon combat. 

A travers les communes, dans les campagnes 
comme dans les villes un mouvement a été 
créé qui ne pouvait qu'être suivi. 

De son coté le Conseil général a voté d'Im­
portantes ressamves. 

Est-il nécessaire de rappeler aussi le plan 
d'ensemble établi par M Hurtelo. Prôfel du 
Nord, provoquant (a création de dispensaires, 
le dépistage de la maladie et créant en faveur 
des infirmières-vis teuses dTivgiene socia,.e i 
statut qui n'existe nulle part T 

Qjant au comité antituberculeux, sons l'Im-
pulsion de son secrétaire général M. Dussaus-
soy. il n'a néglia* aucune propagande p:xur le 
succès de l'o?uv«t.«nlrenrise. 

Aujourd'hui OIT* enregistre les résultats crui 
sont comme nous le disons P^us haut, magni­
fiques I... 

Les populations du Nord peuvent être fières 
d'avoir compris leur devoir. En apportant leur 
obole 4 Va TOisade nati maie, elle ont contribua. 
pour leur large part, a in lutte a.-harnée menée 
contre un des plus terribles fléaux qui frap­
pent l'humanité 1 — M. P. 

Le retour à l'étalon-or 
Un démenti de M, Poincaré 

Selon !'• Intransigeant •. M. Poincaré. in-
terrogé à l'Issue du Conseï» des Ministres 
d'hier sur une information de source an­
glaise suivant laquelle 11 prendrait des mesu­
res avant le 10 janvier pour le retouT a. l'éta-
lor or. a répondu : • Je vous autorisa A dire 
que toutes ces Informations sont de la pure 
invention ».' • - • 

Un aviateur originaire du Nord 

s'est tué an camp d'Avor 
On mande de Bourges qu'un élève pilote, 

M E. Bonenfant, âgé de 19 ans, originaire du 
Nord, a capoté en volant au-dessus du oamp 
«l'Avoir et s'est tué. 

La mission aérienne Proust 

arrivée à Perpignan 
On mande de Perpignan que la comman­

dant Garni, qui avait été obligé par la brume 
d'atterrir dans les environs de Narbonne. est 
arrivé, hier après-midi, à 13 heures, sur son 
appareil à l'aérodrome de Lallapanère Son 
avion, qui était enlisé dans la terre glaise, a 
dû être dégagé par le concours de la troupe 
Deux avions de la mission Proust-Garaa sont 

maintenant à Perpignan. Le troisième, qui 
avai- dû rester hier a Lyon, est attendu pro­
chainement. On pense que les trois avions 
peurront poursuivre leur voyage dimanche 
prochain. 

" T 

L'audacieux acte 
de banditisme de Douai 

Les recherches effectuées hier par la police 
de sûreté pour retrouver les deux auteurs de '* 
lâche airession dont fut victime, jeudi soir, 
Mme Vve Henri Albert, rue des Ferronniers a 
Douai, ont été sans résultat. 

Malgré l'activité déployée par les policiers aiii 
ont porté leurs investigations dans les milieux 
étrangers de Dorigmes. Pont-de-la-Deûle et 
d'Auby, les malfaiteurs sont restés introuvables. 

Trois Arabes rencontrés errant ont été ame­
nés au commissariat où ils ont été interrogés 
mais les alibis qu'ils ont fourni ayant été re-' 
connus exacts, ils ont été remis en liberté. 

è— 

Le scandale de mœurs 
de Lille 

La femme Morand et ses complice* 
seront jugés le 10 janvier prochain 
Ainsi que nous l'avons annoncé, la femme Flo­

rence Morand et les nommés Kingmans, Ruelle, 
Duhem et L..., inculpés dans 'a grande affaire 
de moeurs dont fut victime la jeune Lucienne 
Morand ont été renvoyés par M. Hénaut, Juge 
d'instruction, devant le Tribunal Correctionnel 
Je Lille. 

Nous apprenons que cette affaire viendra à 
l'audience du mardi 10 janvier prochain. 

Comme pour toutes les affaires de ce genre, le 
huis-clos sera prononcé. 

Colombophiles, J Ë A ' S B X 
Sportive » la chroni­

que de notre collaborateur spécialiste : 
PROPOS D HIVER. 

j'en al été malade trois jours av jit, Je trem­
blais littéralement en montant sur la scène.,. 

...Et alors, le triomphe total, tonte une salle 
qui frémit et qui. vibre, une ovation formi­
dable i— Comprenez vous, monsieur, ce que 
peut éprouver une femme dr 60 ans. une ar­
tiste tadts tant gâtée, et qui retrouve tout-a-
coup dans la teune génération l'engouement 
de celle d'autrefois... Ce fut la grande émo­
tion' de ma vie. 

Et tandis que je prends congé, la grande 
artiste me dit encore ' 

— Tant qu'il me restera des forées, te ver-
viral la cause i e nos r.ansonnlers et de la 
chanson française. 

André « • WIMAMT. 

Le Gala de Carillon 
du "Réveil du Nord" 
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C 'RST.ce soir, samedi 31 décembre, à partir de 21 heures, que sera diffu9é 
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La Société AmandinoUc de Cors de Chasse «Les Amis dé Roland « qui t f fera entendre ce soir 

M. Maurice Lannoy, cariîlonneur de 
la Ville de Saint-Amarid. 

La Société des Cors de chasse « Les 
Amis de Roland », sous la direc­
tion de \L Dutoit. 

M" Van der Brtgghe-Dalny, catita-
Irice. professeur de cjiant. 

M-.Viex*e,ténôr--*er1 l ****** In-
lornàlional dffs Spectacles », (tà, 

•'rtte»i1«nJVita.iàtUHlo), i" Prix du 
i;or:?t»fva!oire fk Dnle. 

M. Auguste Labbe, 1 s ' populaire 
••chaUJohnicr pa^efsant dû «Réveil 
du Nord ». ., ,. • ; . , 

M" Marie-Louise Verdier, pianiste,' lautéate des Conserva'oirfs de Lille et dt 
Paris, Grand Prix des « Amis de Lille ». ' . , ' 

Voici le programme delaiîlé dece aénsalionhel gala : « 

M Maurice \..\S-
NOï! le rfp'iité ca­
mionneur de Solm-, 
Arnaud. 

I M.,'A. VIENNE., 
ténnr de l'Offlre 

^International * de» 
apec.tacles,̂  

LE PROGRAMM 
PreluiK1 pour carillon, de Jeî vfln Hooî ;• • l ' . i , " 
La Tra'viMa (O.ûcl estceMrouule charmant. .). de G Verdi ; 
Samson et Palila iMon cœur" s'ouvre à ta vois..,), de Saint Saét;s, p.it 

, M. Maurice Lannoy, camionneur.virtuose. 
Rallye Breton (Sonnerie de Dubots-Buan; ; 
Roncevaux, de Wittmann. . - . ' • • • 
Hymne à Saint-Hubert (morceau de coricour» dé Cantîn, psr la Société 

de Cors de Chasse • Les Amis da Roland a. 
H.srodiade (Air de Jean), de Massenet ; . • . 
Werther" (Invocation ».la nature), de Massenet, par. M. Vienne, ténor,, 

accompagné au piano par M»« Marie Louise Verdier. 
Hérodiade (Celui dont la parole efface toute peine], de Massenet ; 
Delfrio (Mélodie italienne dé CalzeJli). chantée" en ttalUm par M"" Van der 

Brigghe-Oalny, caqtatrlce,.accompagnée par M"« Verdier. 
Eun' noce a Lille -, 
Du tac au tac, e t c . , par le chansonnier patoisant lillois Auguste Labbe. 
Menuetto (divertissement en ré), de Mazar:. 
Angélus (scènes pittoresques), de Massenet. 
Chanson Indoue, de Rimsky-Korsakoft, par M. Maurloe Lannoy, cam­

ionneur. 

I. 

II. 

(II. 

IV. 

v. 

VI. 

— A; 
B)' 
C) 

- A) 
B) 
C) 

- A) 
B) 

— A)' 
B) 

- A) 
B) 

— A) 
B) 
C) 

Les Concerts de Carillon et de Cors de chasse, seront diffusés de Saint-Amand. 
La partie artistique et musicale, du Stu4io de la Porte de Paris, à Lille. 

6 jours et 6 nuits en piste sur une 5 C. V. 
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Le doute plane toujours 
sur l'affaire de Feignies 

Le forgeron Hubert a-t-il vraiment tenté d'assassiner \m fillettes ? 

L» enfants des «poux HIBF.RT IIKKNANDEZ ; A droite Muguette ; au milieu 
gauche : Ginelut. - Dans .le modal II vn .leur nuire, Mme lia mil III HKKI 3 

Par des tnjormations de ' source parisienne 
d'abord, par une rapide empréù sur place noui 
avons d*ià situe et exposé le drame de Feignies. 

La discorde régnait dans, un ménage ; 'a 
lemme abandonna son mari ares deux de ses 
entants, elle s'en [ut « tourn«r • à Paris. Le 
mari s'adonna a la boisson. Un jour de Ut 
semaine dernière U aurait pendu pré''du .'t 
se» deux [Mettes, puis a[[olé les aurait dépen­
dues et finalement U partit a Paris pour essayer 
de retrouver sa fugitive épouse, et où U devait 
être arrêté. 

Deux familles l'affrontent. Ijt famille,de la 
fille accuse, la famille du mari nVfsnd l'homme. 

Dés contradictions sont relevées dans les ré­
cits, des doutes planent. Voici ce qu'une impar­
tiale enquête nous a permis de recueillir sur 
place ; , 

Le ménage Hubert-Hernandez 
A la limite des communes de Feignies et Je 

Douxies, au hameau .:JS liuots, demeuraient 
dans une géniale maisonnette les époux Hu­
bert. Mariés depuis I9I9, Raoul Hubert et «a 
femme Rosine HernarKle7. avflient habité Paris 
Çu1s étaient venus s'installer près de Maubeuoe. 

rois filles leur naquirent : Muguette, Ginette 
et Lucienne. 

Le mari, un bon forgeron, (jagnart largement 
sa vie. U travaillait dur. même chez Vui où il 
enlratenait un grand, jardin ai un. nombreux 
claVlar. R se irlvWeal WOWIL •éumorlsto •* «e» 
taure* si l'on en émit IM cage* t taôin* mu 
portent des Ins-riptions dans Ve genre de -elle"!-
a : ,«'.Mrne, "BessaraSb, Ljndru. Casque â'or et 
son amnftt ». 

BaQul Hubert se conduisit vaillamment pen­
dant la .guerre1 et aux colonies, des médailles 
en attestent. 

Malheureusement, un . point ' noir : Hubert 
était revenu du front fortement touché aux pou­
mons et supportait mal In boisson. Quelques 
malheureux petits verres, nous at-on dit. et 
U était « nu ». 

Elle Usait des romans... 
S! eux Buots la rumeur publique est unani­

me- & soutenir Raoul Hubert, nous devons di'e 

a la police pour faire recherher • i_ 
L'administration • aurait • fait répondre que «on . 
épouse se'refusa:t a faire connaî re *>0 adNSM •< 
A l*aris si ce n'est pmr ,lt* rnis.)ns i'intértl . 
telles que pension alinii-niaire. divorce, eto.» 

. Des lettres. 
• Le 30 novemhre R isine Heruatidez écrivit une 
lettre a sa bellemère lu expliquant qu'elle ? i 

avait dbanikniiié'Raoul par.:e qu'il imv ut trop. -' 
qu'elle regrettait,- que . les clwses poirraient 
peut-être s arranger un jour et quelle faisait 
du cinéma I 

Sur cette lettre aucune adresse n'était men­
tionnée 

D'autres letln» furrru, ensuite ex|»êdiées a" 
Raoul HulH-ri, sa femme parail-il lui aurait 
promis de noprendri' la vie '«mimutie a Parts. 
Elle lui conseilla même «le vendre le m *ll;er 
et de venir la rejo ndre avec les deux fillettes. 
Raoul Hubert se serait alors décidé a quitter 
tes Buots. 

Un drame ? 
Après le départ de sa fenitne Hubert avait 

sou*Joué une partie de sa maison à une voisine 
Céline Philippe qui entrelenuii w mênajre 

Le merr-redi t\ déremhre. Iluliert rentra chî» 
lui fortement surexcité et fit du tapage date 

' * d S t . * « UU> qd» paiUJtL-«a OU et 
frayée rentra dan» sa chambre n reete »9f 
écoutes. 
-Hubert continua paraPri! son •. raffut ».ouia. 

on entendit une fillette crier « Fais ' pas ,sa 
papa...'fais pas ça.. '». Des pleurs, du orÂtt 
puis le saline .revint 

Le lendemain jeudi la femme Philippe se"* 
rendait au trnvail quand Iluliert lui aurait Ht 
d'aller prévenir Mme demandez qu'elle eut ir^5 
venir chercher les fi! elles car il avait Hnlen-
tion de partir pour Paris. 

Mme Hemandez s'en vint chercher les deux 
petites et c'est alors que l'une d'elles aurait 
déclaré : « Papa nous a pendues ». Mme Her-** 
nandez nous certifie que les rt^ux enfants, noe-
taient des traces violacées autour du cou. L'ule 

de riécUtsc re»U»t dewM.v«Jlin>« BROCK on-anti» " ^ ^ t * ^ " Î Ï Ï 2 * A 2 . *ST 
BU» rti/pt^^TloetnMry sur une s CV avst I espoir de couvrir «Brtro«r*.ej1 «p> 
ntrétenie Mm» DELET devant se veAiure dorant on railulUement. _ ^ _ _ _ _ _ _ _ _ 

Dan» 1» bot 
DELEY. a'eat _ 
Notre photo reprétente Mm» DBLBT dovaat «a 

que sa femme Rosine ne paratt pas « avoir ta 
cote ». Voisins et voisines s'accordent a l'ac­
cuser de légèreté. 

On n>us raconta 16-bes qu'elle abandonnait 
bien souvent ses gosses pour faire des prome­
nades à bicyclette. 

On dit qu'elle négligeait son mari et mralte 
ne faisait rien pour lui rendre la vie agréable 

Qu'y s-t-il de vrai dans iout cela T 
Nous ne sommes point juges «n la matière et 

noms ne faisans qu'enrecislrer ce qui se-dit. 
Enfin pour conclure une brave-femme ajou e 

« et puis elle ne faisait que lire toute sorte 4e 
romans-cinéma, que ça devait lui'en tourner 'a 
tête. 

...Et partit faire da cinéma 
à Paris 

Le. 3 novembre dernier, nous déclare Mme 
Hubert, Rosine se présenta avec sa dernière 
née Lucienne chez elle et lui annonça que sur 
l'prdre de son mari, elle- partait déposer de» 
fleurs sur, w tombe d'un parent en Belgique. 
En réalité elle serait partie a Paris en comna-
gnie d'un certain M... de Maubeuge Fait a 
noter elle aurait emporté le plvt précieux du 
linoe et les économies. 

Raoul Hubert qui aimait follement sa femme 
en conçut «une .vive ' -.ileur et- d'est de ce IOUT 
nous alfirma-t-on aux Buots qu'il s'adonna fré 
quemment à Ut boisson. 

. U •dwmat, dot demande» a, fa m^Vr^^nmin s i 

d'elles aurait été cravaiée par une oonde. l'a» 
tue é l'aide d'une ban-W de Uaeu. 

Nous devons ajouter que G.nette aussi, bteo • 
que Mii'-'ui-tte ne parai— aient plus trop altos. 
tées de cette • nendarson ». 

Aucune plainte ne lut nlors portée, aucntwi; 
constatation méilfole non plus. Mme rternen-
dez se contenta d'envoyer une lettrv a sa tille/.' 

Une série de départs 
te vendredi, a la fin de la prés-midi, rosiaa 

Hernandez arrivait pre-ript'amment rtiet s» 
mère et annonça t -ii/elle v̂ n ut rechercher MM 
enfants Elle ne fit qu'un bref «éjo «• et repartit 
toujours pour Pars vec ses 1»IIX fillettes. T 

Pendant l'après-midi de ce même ' iar Raonl 
Hubert avau lui su^si quitte 'e* Ruots, t des­
tination de la capitale Le reste de l'histoire «at 
connu Raqui Hubert fut arrêté -«r mandat 
du tuœ de VeTwPl**. nrvbablement a « suBe 
d'nhe plainte déprxée le b » oar la femme. 

Venquète 
La parole est . i w mainu-nim airx matfMraJl 

' e Ui trtJM tnatruclf-urs pour écls - ir eette nombre 
qui parait avoir peut-ére *te o>*reje onaaM^ 
par. certains acteurs du drame. 

Pour 1« m «rient la gendarmerie le Maubeuge 
a été «1-nplement priée te 'aire une enquête 8V 
la anomlité des époux Hubert 

Espérons que cette en tu»te viendra 
de la mm'ere «ur e»tte sftair» IU | 

da» BAUÉS. - A . B . 
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